
Journée internationale des droits des femmes 

Soutenons le combat des femmes palestiniennes 

pour la dignité, la justice, la liberté, l’égalité ! 
 

                                                                                                    
 

     
 

     
 

 

Les femmes palestiniennes partout en Palestine occupée et en exil sont sur tous les fronts. De Jérusalem à Haïfa, 
Bethléem, Ramallah, Jénine, Gaza, dans les camps de réfugiés… Elles se battent, certaines jusqu’à en mourir, pour la 
liberté de la Palestine et pour leur propre liberté, contre l’apartheid israélien et contre le système patriarcal : « se battre 
pour nos droits, c’est se battre contre l’occupation ». Parmi elles : 
 

Donia Alamal Ismail, poétesse et écrivaine de Gaza, féministe et bloggeuse - Dareen Tatour, poétesse, emprisonnée 
pour avoir publié sur les réseaux sociaux son poème : « Résiste mon peuple, résiste-leur » - Khalida Jarrar, 
parlementaire, militante féministe, membre du FPLP (1) et d’Addameer (2), en détention administrative depuis octobre 
2019 - Razan Al Najjar, jeune infirmière tuée par un sniper israélien, lors des marches du retour dans la Bande de 
Gaza - Samah Jabr, psychiatre-psychothérapeute, écrivaine et résistante affirme : « Nous voulons une vie décente, 
pas n’importe quelle vie. Notre action pour la guérison est indivisible de notre action pour la libération » - Mays Abu 
Ghosh, étudiante palestinienne en journalisme, torturée dans les geôles israélienne, libérée en décembre 2020 -  
Mariam Abu Daqqa, membre de l’Union générale des femmes palestiniennes, vient en aide à Gaza aux anciennes 
détenues, Soheir Assad, avocate des droits humains, Palestinienne citoyenne d’Israël, co-fondatrice du mouvement 
Tal’at (« Nous sortons » en arabe), Laïla Elali, directrice de l’association « Najdeh » (secours en arabe) organisation 
laïque qui soutient les femmes palestiniennes réfugiées au Liban – Khitam Al Saafin, Présidente de l’Union des 
Comités de Femmes Palestiniennes placée en détention administrative depuis novembre 2020… 

 

(1) Front Populaire de Libération de la Palestine – (2) Association de soutien aux prisonniers et de défense des droits humains 

 

« Nous sommes une partie de la lutte globale 

avec toutes les combattantes femmes pour la liberté à travers le monde, contre l’injustice, 

l’exploitation et l’oppression » Khalida Jarrar 

(IPNS - Ne  pas jeter sur la voie publique) – 8 mars 2021 – TSVP 

Khalida Jarrar Khitam Al Saarfin 

Mays Abu Ghosh 
Ahed et Nariman 

Tamimi Razan Al Najjar Doreen Tatour 

MANIFESTATION lundi 8 mars 2021 
à 13 h 

de Port Royal à République 
 



Partout en Palestine, les femmes sont en première ligne 

Femmes prisonnières 
Depuis 1967 plus de 15 000 femmes ont été détenues dans les prisons israéliennes. Depuis janvier 2021, 37 femmes 
sont emprisonnées, certaines en détention administrative (sans motif d’inculpation et sans jugement) ou en état 
d’arrestation (assignées à résidence). Outre les tortures physiques et psychologiques, le chantage sexuel, les menaces 
de viols, les femmes, comme les 4 500 autres prisonniers politiques palestiniens, dont 140 enfants sont confrontées à 
l’isolement, la négligence médicale, le refus de visites de leurs familles… (Statistiques Addameer pour le mois de janvier 2021). 

L’occupant israélien emprisonne des mères, des sœurs, des filles, des enfants pour forcer leurs proches à se rendre ou 
pour obliger leurs parents emprisonnés à « avouer » ce qu’ils n’ont pas fait. Des femmes qui ont participé à des actions 
de résistance, ou accusées à tort, sont emprisonnées. Sorties de prison, un grand nombre d’entre elles sont 
confrontées à des difficultés sociales et familiales… 

Les femmes mènent un double combat contre la colonisation et le patriarcat 

Les femmes palestiniennes, qu’elles soient citoyennes israéliennes, ou soumises au régime militaire en Cisjordanie et à 
Jérusalem-Est ou au blocus dans la bande de Gaza, subissent à la fois les politiques oppressives d’Israël et le poids 
des structures sociales patriarcales qui mettent en cause leurs droits et libertés. 
 

Dans les manifestations, des milliers de Palestinien-ne-s défilent contre la colonisation, pour exiger la libération des 
prisonnier-e-s, contre les violences domestiques… dans des dizaines de villes à travers la Palestine historique et à 
l’étranger au cri de : « Pas de patrie libérée sans la libération des femmes ». 
 

Les femmes palestiniennes face au Covid 
 

Les Palestiniens sous occupation n’ont toujours pas accès au vaccin. Malgré les obligations qui résultent pour Israël du 

droit international, en sa qualité d’État occupant, et malgré les pressions de l’ONU, sur ses 14 millions de doses, ne 

devrait fournir que quelques milliers de doses symboliques aux 5,6 millions de Palestiniens de Jérusalem-Est, de 

Cisjordanie et de la Bande de Gaza. 

La pandémie aggrave la situation des femmes, particulièrement dans la bande de Gaza sous blocus, où le virus s’est 

propagé dans un système de santé délabré (manque d’appareils, d’équipements, de médicaments) : détérioration de la 

situation économique des femmes, notamment pour celles qui sont les soutiens de famille (pertes d’emplois, 

interruption d’activité de petites entreprises souvent dirigées par des femmes…), augmentation des violences 

domestiques… 

Les femmes palestiniennes dans la RÉSISTANCE 
Les femmes palestiniennes sous occupation résistent en se syndiquant, en participant à des grèves contre 
l’exploitation coloniale pour réclamer des augmentations de salaire…, en s’organisant en clubs, comme l’association 
Filastinyat qui soutient les femmes journalistes dans un environnement essentiellement masculin…  
 

Elles résistent aussi par la culture (poésie, théâtre, musique, danse, cinéma...) : participation aux pièces de théâtre 
créées notamment par le Freedom Theatre de Jénine… Elles résistent grâce au sport : football, baseball… 
 

De nombreuses femmes sont engagées dans la campagne BDS et appellent à boycotter les produits israéliens car 

comme l’affirme une habitante de Ramallah « Il est inconcevable que nous continuions à soutenir l’économie d’Israël et 

à acheter des produits israéliens alors qu’ils tuent nos enfants ».  

 

SOUTENONS la RÉSISTANCE des FEMMES PALESTINIENNES 

en rejoignant les campagnes pour la libération de TOU-TE-S les prisonnier-e-s politiques 

et la CAMPAGNE INTERNATIONALE BOYCOTT-DÉSINVESTISSEMENT-SANCTIONS  
 

Signataires : AFPS Paris 14-6 – AFPS Paris Centre - AFPS Paris-Sud – Association de Palestiniens d’Ile-de-France -–Forum 

Palestine Citoyenneté – Campagne BDS France-Paris – Comité France Palestine de Gentilly – Evry Palestine – Union Juive 

Française pour la Paix Ile-de-France  


